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F.-X. LETOURNEAU

Nous avons dit précédemment quo 
le travail do l’Assoiialion consistait 
surtout dans la formation personnel­
le : que le but de l'A. C. .1. était de 
répandre partout les idées religieu­
ses et patriotiques pour faire de nos 
jeunes gens des hommes de princi­
pes et de conscience qui lutteront un 
jour vaillamment. Or je dis que, 
un des plus efficaces moyens de for­
mation personnelle est la piété, 
piété en effet est nécessaire 
que la vertu peut inspirer le dévoue­
ment et dominer les égoïsmes hu­
mains, cl que c e t la piété qui ob­
tient et conserve la vertu ; parce que 
c’est la piété qui appelle les béné­
dictions d 'en liant sur nos travaux cl 
sur les œuvres auxquelles ou se 
dévoue. "

Dans la piété, nous avons le pré­
servatif indispensable pour éviter 
les fléaux que je  mentionnais et 
l'arm e principale pour arriver au 
but de l'Association. Mais peut- 
être faudi ait-il s’entendre sur la si­
gnification de ce mot... Je puise 
mon explication dans le Semeur, 
dans un article intitulé. “ Formation 
personnelle ,” et signé par Antonio 
Perrault, président de l'A. C. J. Je 

Ce qu'il faut entendre ici 
par piété, c 'est bien, n'est-ce pas ? 
la pratique raisonnée libre de res­
pect humain et le moins possible 
routinière des devoirs du catholicis­
me. Un ami me disait récemment 
qu’il n’y a pas de bonnes habitudes, 
parce que, dans la répétition fréquen­
te des actions, même excellentes, 
règles seul toujours l'inconscience, 
l’apathie, le laisser aller. — Notre 
Association n 'est pas une confrérie à 
petites dévotions, mais une assem­
blée de jeunes hommes qui croient, 
et qui prient parce qu’ils croient. Que 
ses membres aient donc une foi é- 
clairée et qu’ils tiennent vraiment, 
de cœur cl d’esprit, à ce que le “  di­
vin” soit constamment pour eux le 
plus doux des rayons qui colorent 
les horizons de ce monde. ” (2)

Ces paroles sont belles ! Oui, nous 
qui raisonnons et qui vivons avec 
toute l'intensité de la jeunesse, nous 
voulons une piété qui soit raisonnée 
et vécue, qui passe toute entière 
dans la conduite ! Nous voulons 
faire revivre celle piété de nos pè­
res, si solide et si grande, 
qu'on n’aille pas se faire un épou­
vantail de ce mol de piété. Il ne 
s'agit nullement d'avoir un gros li­
vre de messe dans sa poche ou de 
se faire Capucins ou Trappiste. Nos 
pères n’étaient pas des Trappiste ou 
des Capucins, et cependant ilsélaicnl 
pieux : leur catholicisme était tou­
jours et partout dans leur conduite, 
et c’est précisément ce que demande 
de nous l'A. C. J. Elle veut que 
nous, jeunes catholiques, nous n'ay­
ons pas honte de ce que nous croy­
ons,(que nous le pratiquions en tou­
tes circonstances, que nous sachions 
le défendre envers et contre tous. 
Elle veut, je l’ai dit, une piété solide 
et raisonnée.

Il n’est pas besoin d'insister beau­
coup sur ce point et je l’ai fait trop 
déjà : car vous savez tous combien 
est incomplet l’esprit dépourvu de
(2) • '  Semeur "  !.. page 142-3

a&aïtiâ DWaifâaaL’ “ A. C. J ”. Exigez de vos fournisseurscroyance religieuse". Cependant, 
je ne résiste paS à citer à ce point de 
vue de la piété dans l'A. C. J ., quel- 
<pics paroles prononcées par l’élo­
quent et pathétique archevêque de 
Montreal, Monseigneur llruchcsi, le 
jour même de l'ouvert lire du dernier

La RimouskiSES PRINCIPES
et la Mont-Joli

les meilleure sfleurs sur le marché.
LEONIDAS D IO NN E, FILS

1er moyen: — La piété 
Nous connaissons le but de L'A. 

C.J. Mais ce n'est pas tout que 
d’avoir un 1ml, quelque beau, quel­
que noble qu'il soit : il faut des 
principes sur lesquels on puisse s’ap­
puyer et des moyens qui nous per­
mettent d’arriver nu but proposé.

.le ne dirai qu’un mot des princi­
pes. Ils ont été ainsi formulés par 
les membres de la Commission d’un

AVOCAT ET LICENCIÉ EN DROIT

UNE GRANDE FÊTE A PASPEBIAC llue de l'Evichê, RIM OUSKI.

congrès, 2o juin 1901.
La piété ! Lu grand Apôtre 

n"avail-il pas écrit, en la rccommen- 
La danl à unétêque, qu’elle est utile à 

parcel tout cl qu elle a 'a promesse de la 
vie présente et de la vie fui lire? Elle 
vous unira à Dieu, elle mettra Dieu 
avec vous, cl alors vous serez éclai­
rés par sa lumière, embrasés par sa 
charité, gardés et soutenus par sa 
grâce. Il marchera et combattra 
avec vous, et s'il est vrai que nous 
ne pouvons rien faire sans lui, il n’en 
est pas moins certain que rien ne 
nous est impossible et s’il nous for­
tifie.

On fera, le premier juillet, l’inau­
guration du service de navigation 
entre Gaspé et Canipbcllon. Le ta ­
peur “  Lady Eileen ” sera affecté à 
ce service. A la même dale, sera 
faite en cérémonie officielle, la pose 
du premier rail du chemin de fer de 
Gaspé, dont la voie est dès mainte­
nant établie sur une longueur de dix 
milles.

Celte fêle aura lieu à Paspébiac. 
Plusieurs personnages de marque 

seront présents, entre autres sir Wil­
frid Laurier, I bon. M. Lomcr Gou­
lu, l’hon. M. Emmerson, l'Iion. M. 
Rodolphe Lemieux, Al. Charles Mar- 
cil et plusieurs autres députés.

Notons en passant que le “  Lady 
Eileen " a été baptisé déco nom à 

’ | la demande de l’Iion. AL Lemieux. 
Le Canada”

LOUIS TACHE
AVOCAT

Rue Sl-Jvan, RIM OUSKI.• <

JEAN MARTIN, L U j.

AVOCATcongrès.
« Le premier principe de l’Asso­

ciation sera la soumission absolue à
Rue St-Germain, RIM OUSKI.

l'autorité et à la direction de l’Eglise. 
Ceux que notre étiquette de catholi­
ques éloignera de nous ne sont pas 
de l’élite sur laquelle nous comptons. 
Nous croyons qu'ici au Canada, on 
a bien trop peur du litre de catholi­
que cl qu’un ne comprend pas bien 
ce qu’est le catholicisme... Nous 
croyons que le catholicisme —  non 
pas un'pelitcatliolicisme mitigé, con- 
consistant en quelques véritéu ù croi-j 
re ou quelques petites pratiques à 
accomplir à certaines heures—  mais 
le vrai catholicisme, le grand catho­
licisme que Jésus-Christ a établi pour 
le bien de l’humanité, renferme le 
remède à tous les maux do lu socié­
té et des individus. C’est notre 
conviction. Ce sont ceux qui la 
partagent avec nous que nous vou­
lons grouper. Le fait que plusieurs 
ne paraissent pas nous comprendre, 
que nos aspirations en font môme 
sourire quelques-uns parmi nos ca­
tholiques, nous prouve que le mou­
vement vient à son lieure.(l)

Quelques jours plus ta r i ,  le co­
mité chargé de rédiger les “  Statuts 
généraux de l’A. C. J .” les complé­
tait et les rédigeait ainsi : “  Art. 2.— 
L'Association à pour principes la 
soumission à l 'autorité de l’Eglise cl 
l'attachement aux directions du Saint- 
Siège ; elle se place sons la tutelle du 
Souverain-l'onlife et de NN. SS. les 
Evêques.” (Statuts).

Sous celle lorme, ils furent adop 
tés par tous avec enthousiasme : et 
ils sont maintenant notre règle de 
conduite.

Pas n'est besoin, je le sens bien, 
de faire du commentaires sur de si 
claires paroles quand on s’adresse à 
de jeunes catholiques. La simple 
lecture montre la valeur de ces 
principes. Car si la religion et 
l’obéissance sont nécessaire ù Ions, 
combien r.e sera-t-il pas utile à la 
jeunesse de s’attacher, dès ses pre­
miers pas dans la vie, i  notre sainte 
mère l’Eglise cl aux enseignements 
de ses chefs, le Pontife Romain et 
les Evêques. Je n’insiste donc pas 
sur la noblesse, la hauteur et lu sa­
gesse de ces principes, et je passe

P. A. BEGIN
AVOCAT

Rue St-Germain, RIM OUSKI
(étiez J os. Parent)

“  Vous connaissez le chef-d’œu­
vre de Raphaël, la Transfiguration. 
Pendant que le Christ eslsur la mon­
tagne tout resplendissant de gloire 
un pauvre père accourt vers les apû- ; 
1res restés dans la plaine, et implore 
d'eux la guérison de l’cnfanl qu’il, 
porte dans ses bras. Hélas ! im- ; 
possible, répondent les Apôtres en j 
montrant la montagne sainte ; le. 
M aître est là-haul : c’est lui seul qui I 
guéril. Il y a la, mes amis, unej 
grande leçon donnée à l’individue 
comme à la faufile cl à la société.

I, DE G. BELZ1LE, I , L  B.
NOTAIRE

Bâtisse de la Cie d'Assurance, 

RIM OUSKI
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LES CHEVAUX QUI SONT 
EFFRAYÉS. A.. Tussinn, c.n., m p.p. 11. R. K i s k tlis :

TESSIER & FISETBeaucoup de conducteurs commet­
tent la faille, lorsqu'ils doivent at­
tendre devant une barrière feiniée, 
le passage d’un train, de placer les 
chevaux de manière à ce qu'ils ne 
voient pas le train. Les animaux 
n’cnlendcnl ainsi que le bruit, pren­
nent peur, deviennent rebelles cl 
font des efforts pour s’emporter. Le 
conducteur qui ne veut ou ne peut 
comprendre qu’il est le coupable par 
son défaut d'intelligence, frappe le 
cheval apeuré jusqu'au moment où 
celui-ci affolé par le bruit et les coups 
s'échappe cl brise la voilure.

Le pauvre cheval se figure alors 
que les coups, les blessures, que 
tout ce qui lui arrive est le fait du 
bain et dès lors, lorsqu’il en aper­
çoit un, il est impossible de le maî­
triser, il devient fou et s’emporte.

Il faut au contraire placer le che­
val de telle façon qu’il voit arriver le 
train de loin, descendre de voilure, 
se placer à côté de lui et le caresser 
pour le rassurer.

AVOCATS

Rue des Avocats RIM OUSKI.

R. A. DRAPEAULu où est lu Christ c’est la vie, et là 
où il n’est pas c'est lu mort. C’esl 
à lui que nous devons aller, et avec 
lui lout devient facile. Or la piété 
vous tiendra prés de ce Maître in ­
comparable ; et vous posséderez 
ainsi le secret de la force et de la 
victoire.

J ’ai fini. On comprendra sans 
peine que ce moyen, sans être le seul 
nécessaire, est le premier et le plus 
important pour arriver au but que se 
propose l’A. C. J , importance dont 
serait trop heureux de vous voir per­
suadés cl pénétrés.

AVOCAT

Rue des Avocats RIM OUSKI.

J. C. H . L A F L A M M E ,

NOTAIRE

RUE DE L 'I .  C. R .,
Téléphone 63.

(3)

RIM O U SK I

J. V. GAGNON
NOTAIRE

Rue St Germain, Rimouski.
s Téléphone 67

Charles Auguste.
(3) “ Semeur I. pnge 25 J. C. CAUVREAU
COMMENT l'UEVKNIll UNE ATTA­

QUE DE RHUMATISME. CHEF DE POLICE DE LA VILLE DE RIMOUSKI 
DÉTECTIVE PRIVÉ

Rien dea années, au printem ps, en jard i­
nant, j ’étais sûr d’avoir une attapue do iliuinn- 
t im e  qui allait toujours en enplrant, dit Josie 
Mc Donald, de Man. , scruté Logan, Vio Ouest. 
J'essayais tout, sans soulagement, quand je me 
procurai une bouteille de Reautne Chamberlain 
pour les Douleurs et la première application me 
Ht du bien, ot avant la première bouteille finie, 
j 'é ta is un tout autre homme. Je  md sens gué­
ri. mais j 'a i  toujours une bouteille de Renuine 
Chamberlain pour les Douleurs à la maison et, 
aux premiers symptômes, je  chasse lo mal, par 
une ou doux applications. En vente dans tou­
tes les Pharmacies.

Rue des Avocats, RIM OUSKI. 

Téléphones | Bureau : N° 38. 
Bés. privée : N* G.El

AITOTOITCBZ
DANS LE \ Agence des . . . .

Compagnies d'A ssurances Canadiennes 
suivantes, contre le feu :

La Mutuelle de R imouski.
La Cie Montréal-Canada.
La F oncière Mutuelle, Montréal.
La Mutuelle de R icii.mond-Drijmmond

fh ’fljjrà du (Strife

M archand en  G-ros e t en  D éta il
Avenue de la Cathédrale Taux lus plus has. l'our autres rensei­

gnements, l’on vomira s'adresser àRIMOUSKI.
F.-J. COUTURE

Nous venons justement de recevoir un assortiment très considérable 
de Pll'KS, et nous invitons tous nos clients cl le public en général à vend' 
nous faire une visite. Ces pipes seront vendues à très bon marché.

de seconde main, mais en paifail ordre, à vendre; s 'a­
dresser à M. Léon Lebel.

COMPTA ill .K KT AÜKNT

à Rimouski.
12m 14-4

aux moyens.

PAUL RAYMOND» *
Je puise encore dans les Statuts 

Art 3 —  L’Asso-
BICYCLE
MAGNIFIQUE ASSORTIMENT DE V IN S ET LIQUEURS

ade V A. C. J. 
cialion a pour moyens la piété, l'étu­
de et l’action."

Pein tre-D écorateur 
e t E n trep ren e u r.

Assortiment complet île Peintures, Pin­
ceaux, Tapisseries, Toiles à chassis, Pôles, 
Vitres, Miroirs, Imageries en tous genres. 
Encadrement, une spécialité.

Coin des rues Sl-Jean et des Avocat

D E  T O U T E S  M A R Q U E S  
provenant directement des pays de production.Je ne parlerai aujourd’hui que de 

la piété. Le sujet est assez impor­
tant pour que nous y consacrions en 
entier cette causerie.

(1) "fltmenr” I .  page 10.

un magnifique magasin, très bon poste, ainsi que deux 
chambres pouvant servir de bureau, possession auA LOUER

1er mai, s'adresser à Mr. Leon Lebel. RIMOUSKI.



LE PROGRES DU GOLFE

J [c  p r o g r è s  du ê o l f c nombre, se montrera forte, intelli­
gente et patriotique en aidant le gou­
vernement dans sa lâche, et en le 
forçant, par une 'surveillance bien 
attentive, a remplir fidèlement les 
obligations prises dans le programme 
qui vient d’être mis devant le peuple. 
Nous esrèrons que cette opposition 
ne s’inspirera pas d'une phrase que 
nous trouvons dans un journal con­
sidéré comme important et qtiicepcn 
dnnl contient une doctrine fausse:

« L'opposition est dans son droit 
en créant des embarras au cabinet, 
si elle le peut. »

Non, sous les circonstances, di­
sons plutôt : cessons nos luttes fra­
tricides, aimons nous les uns lis au­
tres, travaillons tous ensemble au 
progrès de notre pays et voyons à ce 
que les promesses faites pour celte 
fin soient fidèlement tenues.

nous si beau et si ignoré. Je suis 
convaincu qu'en vulgarisant des no­
tions positives, des faits essentielle­
ment brutaux et des leçons de cho­
ses esscntiellem mt canadiennes, on 
fera plus de patriotisme qu’on en 
mettrait dans des discours « à base 
de castor et de feuille d'érable et de 
Saint-Jean-U.iplistc » . - Pour aimer 
notre pays davantage, il suffit de le 
mieux connaître; et en développant* 
ainsi cet amour, ou mettra au cœur 
un regain de fierté nationale aussi- 
bien qu'individuelle qui fera progres­
ser l’esprit du peuple de telle sorte < 
que chaque Ilot de générations élec­
torales sera plus fort, plus sain 
et plus • débordant d’énergie:

Ce sont des pensées qui me ve­
naient en tète eu écoulant les cüri - 
elusions de la conférence de Di­
manche soir. Je les communique": 
Honni soit qui mal y pense.— Char­
gé de faire un rapport, j e reviens.

Après la conférence, le Président 
des Artisans, qui avait l’initiative 
vraiment heureuse ce jour-là, de­
manda à monsieur le Chanoine Syl­
vain d'ajouter quelques mots, 
sonne, parmi nous, n'ignore l’inté­
rêt profond que- monsieur le Cha­
noine Sylvain porta à tout ce qui in­
téresse Rim ouski.Aussi dans une 
trop courte causerie, marquée au 
coin de l’expérience et du boa sens;' 
a-t-il su faire entrer de nombreuses 
et utiles vérités.

Tous les auditeurs espèrent, avec 
M. l'avocat Fisc! que monsieur kv 
Chanoine aura bientôt l’occasion de 
développer plus au long ses fortes-et 
substantielles remarques sur l’esprit 
public et l'esprit d’initiative.

D'autres suivront, parmi lesquels 
Monsieur Fisel nous laissera l'espoir 
de le compter bientôt.

En somme, nous avons passé une 
soirée agréable, utile, bonne. L’élan 
est donné, il se maintiendra. Et à 
tous ceux qui étaient là dimanche » 
soir, nous disons un-cordial : au re­
voir.

En 1898, le gouvernement Mur- lacles, le département de la coloni- 
Monlréal l’Ecole sa lion a pris l’initiative, il y a deux 

ans, de créer des réserves de coloni­
sation, où il pourrait attirer et 
grouper lus colons et exercer sur eux 

a fait un contrat avec les Ursulines une protection plus efficace. C est 
de Québec, pour la fondation d’une ainsi qu’en 1903, 419 lois de bonne 
école normale à Ilimouski. Nous terre ont éïé mis à l'ebliùre disposi­
tions, d’autre part, créé un bureau  ̂lion du ministre de la colonisation 
central d'examinateurs, fait donner le long du chemin Couin, dans la ré- 

V! contins. ,],,H conférences pédagogiques aux gion nord-ouest de Montréal. C'est 
I institutrices cl nous leur faisons dis- ainsi qu’on 1904, deux réserves ont 
j Iribuer gratuitement un journal pé- encore été créées : l’une contenant 
I dagogique. Mais cela ne saurait 2ü2 lots situés sur le chemin tpii con- 
! suffire. L’objet des écoles normales duil de Sayabec à Ma lane, l'autre 
i est de former, d’outiller le personnel contenant 240 lots situés sur le chu- 

Il faut fonder d'autres min Mortier, dans la vallée delà

! chaud a donné à 
Normale Jacques-Cartier, confiée 

1 aux Dames de la Congrégation ; et 
publié tous les vendredis à Hunouski. | | 'an Jernier, le gouvernement Paient

J ournal H e b d o m a d a ir e

ABONNEMENT
$1.00 par année, payable d’avance, ou si on 

lu désire, pur versements de 
‘25 ou 50 contins.

Tnt H dos Annonces
I" insertion, la ligne...............
Insertions subséquentes.........
Naissances, mariages et décès ‘25

Vendredi, 14 avril 1905.

L’honorable M. Gouin enseignant.
La formation de Haie des Chaleurs.écoles normales.

A été élu, lundi dernier, dans la l'éducateur, tel doit être, à mon avis, Kl il y a d’autres endroits où le 
division St-Jacques de Montréal, pari le point de départ de l’amélioration département de la colonisation dc- 

» une majorité considérable, son ad- de notre système d’enseignement vra établir sous peu des réserves de 
versa ire, monsieur St-Martin n’ayaul primaire : le relèvement de la car-. colonisation. Qu'il me suffise de 
recueilli que 500 voix. Au cours de ! rière d'instituteur, tel doit être le : mentionner la vallée de la rivière 
la campagne électorale le o aviil | but de la croisade qui s’impose, 
courant, l’Honorablo Premier Mi­
nistre a prononcé un discours qui 
peut être considéré comme le pro- le s 
gramme du nouveau gouve, nemonl.
Nous sommes heureux d'en citer

U N E  Œ U V R EMallawon, au nord de Juliette, la val- 
« L'instituteur, ne l'oublions pas, lue des lacs Sqtialleck, el le canton 

est l'auxiliaire el, dans bien des cas. bien connu de Dolmas, dans la ré- 
du père de famille, «ion du Lac Saint-Jean.

C est mi enfant qu’il reçoit mais « La création de ces réserves est 
c’est un homme qu’il doit rendre à maintenant chose facile. Le dépar­
la société. Sa lâche est de mettre au icmcnl des terres est à faire faire la 
cœur des enfants qui lui sont confiés. classification de nos terres publi- 
la vénération des traditions ances- L„cs> 
traies, l'amour du sol canadien et

Au bas du dernier de ses ta­
bleaux, un vieux peintre flamand du 
moyen âge a inscrit : «j'ai fait de 
mon mieux. »—La succursale de la 
Société des Artisans Canadiens- 
Français q ic l’on vient d'établir à 
Rimouski n'a pas attendu d'etre au 
terme de sa carrière pour mériter 
qu’un dise qu* «elle a fait de son 
mieux». (Irâce à l'activité sûre el 
pratique de son président, à peine 
fondée, voilà qu'elle vi ml de mettre 
à exécution une idée assez souvent 
discutée par ceux de notre classe di­
rigeante qui ont vraiment à coeur de 
s’acquitter de la dette que tout 
homme en naissant contracte envers 
sa patrie et scs concitoyens.

On a su comprendre que la mutu­
alité ne consiste pas seulement à 
mettre en commun le fruit de ses 
épargnes cl à s’aider pécuniaire­
ment, mais qu'elle a aussi pour but 
de rapprocher les intelligences et les 
coeurs afin que les aspirations, le 
savoir et les idées étant aussi mise 
en commun, profitent au plus grand 
nombre. Non, la mutualité n’est pas 
seulement une école d'épargne et de 
prévoyance, ce qui suffirait déjà à 
lui mériter tous les concours et tou­
tes les sympathies ; elle est égale­
ment une école d’énergie, de tolé­
rance, d’union et de lumière el c’est 
par là, qu’elle est la plus grande, la 
plus utile, la plus féconde des insti­
tutions sociales.

La Société des Artisans Cana­
diens-Français de Rimouski, a donc 
inauguré une œuvre bonne, en or­
ganisant une série de Conférences 
destinées à semer des idé ;s saines 
et fécondes dans l’esprit de la popu­
lation de Rimouski.

Kl vraiment, si l’on en juge par 
les débuts, l’œuvre sera efficace el 
durable. Monsieur l’abbé Sirois, le 
sympathique vicaire de la Cathédrale 
a su s’acquitter à merveille delà  
lâche qui lui incombait ; et l'on a. 
pu constater une fois de plus que 
chez lui l'esprit d'observation et le 
désir d’être utile s’unissent à une 
grande facilité à se faire comprendre 
de tout le monde.

L’amour et la volonté au travail 
cl la nécessité en même temps que 
la facilité de la petite épargne ; tels 
sont les pensées à travers lesquels 
le conférencier nous a fait entrevoir 
la profonde signification de la devise 
des Artisans.

Vertsonncllemcnl, je félicite mon­
sieur Sirois d’aimer la campagne, la 
terre et de chercher à en inculquer 
l'amour. Et si celle œuvre des 
Conférences veut être vraiment utile, 
je suis convaincu qu’elle at­
teindra ce but, surtout en nous 
familiarisant avec les ressources 
physiques de notre sol, en dé­

ployant ses splendeurs et l’infinie 
variété de ses inépuisables richesses, 
comme aussi en vulgarisant les fas­
tes de notre histoire. Nous ferons 
ainsi aimer notre pays, notre chez

l’er-
quelqucs extraits cl d’en mettre les 
grandes lignes sous les yeux de nos 
lecteurs. Les sujets suivants ont été 
traités .* réajustement du subside 
libéral, réformes dans l’instruction 
publique et dans l'administration du 
domaine provincial, écoles d’agri­
culture et forestières, taxes sur les 
opérations de bourse, écoles norma­
les techniques et commerciales, pou­
voirs d’eau et coupe du bois, groupe­
ment des colons.

Le gouvernement se propose de 
l’ambition des grands lendemains, j mcllre a ,a disposition des braves 

« Or, je vous le demande, ne nié-

'

qui voudraient se tailler un petit 
domaine au cœur de la forêt, plu- 

suluiie dont ou la paie aujomd Imi, j sjeu,.s cantons de bonnes terres eu 
cette tâche admirable de former des

rite-l-elle pas deux fois le maigre

. différents endroits de la province, 
citoyens, de graver dans l'âme de Les agents des terres recevront ins- 
ienlant I empreinte de la patrie tractions de pousser les acheteurs 
de lui donner des connaissances qui (](J |(),5 ces i|lls ,în ces cnn.
le préparent dignement aux diverses ^  ,es chcmins précéderont les 
fonctions de la vie civile? | colons ou, au moins, les suivront de

x , „ . , .. «N nous rant aussi sans retard | p |. s Une gucr'rb incessante sera
tice à la Province de Quebec qui rehausser le prestige des carrières fail($ aux spéculateurs sur lots, ces 
devrait de ce chef retirer chaque usuelles en aidant la création d\i- frolons dc la colonisation, cl, dès 
a.mee *900,000 de plus que ce coles techniques. que la colonie stira assez considé-
H'. dlu ,ull, e actuellement. Ce sur- L'AGRICULTURE .able, le gouyesncme.it y construira
croit de revenu servirait aux frais | « „  „ous faudra encore fonder, et même y soutiendra pendant quel­

que temps des écoles.
« Nous ife saurions montrer trop 

de tendresse envers le colon. Il est 
le héros des conquêtes pacifiques ; 
il est le citoyen el le patriote par 
excellence.» i

leL’Iion M. Gouin espère que 
gouvernement du Canada, en réajus­
tant le subside fédéral, rendra jus-1

d’éducation et autres dans la Pro­ uva lit longtemps, en celle province, 
v'ncc* un grand collège d'agi iciilliirecomme

Le premier-ministre traite ensuite \\ S-Cll | rouvo un dans Ontario, et des 
longuement l’importante question | écoles de liantes études commcr- 
dc l'éducation.

/ . , L. V„I I

CONFERENCE! dales comme il en existe des cen-
» • i  i".«S'il est, dit-il, des besoins, des |aj,ICR CI1 Kuropc. 

idées et des vœux que le gouverne- { 
ment doive satisfaire, ce sont les 
besoins qui se font sentir dans i 
l'école, ce sont les idées qui se tour­
nent vers l'éducation, ce sont les 
vœux que l'on forme pour l’amélio- |j()na|(. 
ration du sort des instituteurs.

« Suivant la parole d'un maître 
français, «l’évolution économique 
el sociale de ces dernières années, 
la concurrence étrangère qui menace 1

Monsieur Edmond Rousseau, de . 
Québec, a donné mardi soir, au pa­
lais de Justice, devant nu nombreux 
auditoire, une conférence sur d'in­
tempérance. En termes .convena­
bles, ce monsieur nous a fait voir 
les effets désastreux de l’ivrognerie, 
les ravages qu elle cause partout el 
spécialement dans notre pays.

Le conférencier a aussi indiqué 
quelques-uns des moyens à.employer 
pour la répression de. ce vice. L'in­
tempérant est atteint, d'une grave 
maladie qui peut et .doit être soignée. 
Pour cette lin,deux mai,sons existent 
dans notre province : Mnslaï et réta­
blissement McKay. - Dans celle der­
nière institution surtout.de nom­
breuses guérisons ont déjà eu liçu.ol 
il s’y en fait toupies jours. Il est bon 
de remarquer, que pour suivre un 
traitement il n'est pas nécessaire de 
se déplacer.

Des conférences comme celle de 
monsieur Rousseau peuvent faire 
beaucoup de bien parmi notre popu­
lation.

Le gouvernement ne pourra ja­
mais trop faire pour la colonisation. 
Nous nous permettrons de remarquer 
que, suivant nous, ou ne devrait pas 
trop s'attacher au système de « ré-

. . ... , , , . serves». Le colon, comme par lemsme, I invasion île la science dans . . . . . . .

;..........vlc ...... . "" ' iv -  n s r .  :culture et du commerce, nous ohli- , , . r .
économiques et i ,]c nous arniCr plus fortement i "°US " " l,S " ÎS f'" s S"' °0 

sociales posées aux hommes, parce q„e jamais pour la lutte. » 
qu elle contient la sululioh de toutes

de toutes parts notre production na- 
rinlroduction du maclii-

L'éducalion, est, en
plus importante de toutes les ques . i
lions politiques,

point des tout goûts à l'ail particu­
liers, ce qui est considéré par l'un 
comme un avantage sera un grand 
désavantage pour un autre. Le 
colon ne devrait pas être forcé à 
s’établir à tel ou tel endroit, qu’il 
soit laissé libre dans son choix, et 
une fois le choix faite, qu'il soit en­
couragé, qu'on lui donne des routes 
et la colonisation marchera. Agir 
autrement, serait, dans la plus 
grande partie des cas, s’exposer à de 
sérieux inconvénients et même nui­
re à la cause que l’on veut favoriser, 
lies « réserves » peuvent être bonnes 
pour les colons qui nous viendraient 
en grand nombre des pays étran- 
ou nous seraient amenés parle rapa­
triement ; mais pour nos colons 
canadiens, (ils. de cultivateurs et 
autres, nous les croyons peu propres 
à promouvoir les intérêts de la colo­
nisation.

«G •o
les autres. que: « l’on ne peut, sans danger, 

« I'-He est I instrument par excel- |yS|C|. étranger aux choses de son 
lenco de I avenir piiisqu elle a pour j temps » Mais nous ne reculerons 
but de façonner le cœur et le cer­
veau des générations de demain.

pas devant la lâche.»
Nous sommes particulièrement 

« Aussi, le premier el le meilleur |„;,,reti.\ des remarques faites par 
emploi qu un gouvernement doive l'imnorahlc Monsieur sur la question 
faire de ses recettes, c est de suh-;(|c l’ngi ieulliirc. Depuis longtemps

il esl question pour nous de démail­
la jeunesse se procurera le pain de | dur l'étahlissem ml ici d’une ferme 
l’intelligence et de la force.

vcnlionner largement ces écoles eu

modèle. Sous peu notre demande 
sera mise devant l’exécutif, cl les ro- 

« En matière d’enseignement, a marques du Premier nous portent à 
dit un éducateur français, je ne crois croire que nos démarches seront cou­
pas aux programmes, je crois aux sonnées d’un plein succès, 
hommes» Après lui, je dirai : «Je j 
crois aux lions programmes entre 
les mains des lions hommes, des 
lions éducateurs.»

t .  I ••ECOLES NORMALES

« Le gouvernement encouragera 
aussi l'amélioration des routes, des 
chemins de 1er dans le but d’aider 
la colonisation.

TOUT CE QU'IL FAUT.
P astilles do Cham berlain pour l ’Estomnc e t 

lo Foie.
Si vous fl tes las après lo repas.
Si vous u'avez pas d 'app fltit. '
Si vous aver, m auvaise bouche.
S 'il y  a  torpeur du foie:
Si vous avez les intestins cooatipfls.
SI vous avez mal à  la  tflte.
SI vous fltes bilieux.

. E lles vous referont l 'a p p c tlt, vous netto ie­
ront e t renforceront l ’Estomac et régleront le 
foie e t les intestins. P rix  2û cents la  botte. 
En vente dans toutes les Pharm acies.

«En effet, ce qu’il importe surtout 
d'améliorer, ce n'est pas tant le pro­
gramme de nos écoles que la condi­
tion de nos instituteurs. Jetons un 
coup d’œuil sur la situation présente.

« Nous avons, dans la province, 
plus de 0,000 écoles élémentaires jusqu'il ce jour, l’éparpillement de 
qui, presque toutes, sont dirigées nos colons. Dispersés, dans la to­
pa r des institutrices. Eli bien, jus- rôts, nos défricheurs sont inévila- 
qu’en 1898, nous n’avions pour les blement privés pendant des années 
filles qu’une seule école normale, des bienfaits du régime municipal 
l’Ecole Normale Laval. C’est vous et de tout système de voierie régu- 
dire que les institutrices qui ont reçu hère. Chemins et écoles leur font 
la formation pédagogique requise défaut, 
forment plutôt l’exception.

RESERVES DE COLONISATION
Nous avons lu allenlivement le 

programme de l'Iionnorable Premier 
« L'obstacle le plus sérieux aux et considéré les arguments amenés 

progrès de la coloni alion a été, au soutien de ce programme, et nous
avons trouvé le tout digne de grande 
considération. Il y a là des idées 
nouvelles et on y découvre le désir 
de faire du bien a notre Province. 
Mais il faut que ce programme soit 
maintenant exécuté, et polir assurer 
ce résultat, tous doivent prêter main 
forte au nouveau ministère. L’oppo- 

Pour faire disparaître ces obs- sillon même, quoi que faible en

« Au sujet de la colonisation, M. 
Coiiin dit :

LA .RIMOUSKI
A U X C U L T I V A T E U R S

La fleur « La Rimouski» esl la meiL 
lenre el la plus pure.

Exigez de vôtre fournisseur la 
fleur «LA RIMOUSKI»



LE PROGRES DU GOLFE

— Nous apprenons avec regret la 1 
m u t du madame veuve Jean Lepage I 
île Ste-Anne des Monts. Kl le est dé 
cédée le 23 mars à l'âge de 78 anse 
(5 mois.

qui fui chargé des missions de N ipis 
sigui, Caraqucl cl Miramiehi, comme 
nous l'avons vu plus haul. Sur 
l'ordre de l’évêque de Québec, M. 
Girouard se fixa à Caraqucl comme

T he V ictoria  CompanySt-Joseph deCarleton
BA’E DES CHALEURS 

(Suite.)

= La Compagnie Victoria— Ma.lnin • Auguste Parent, ma- 
étant le poste le plus central el It?| | ati0 *l,.p.*Ts «li\ an**, est maintenant;

j complètement guérie. Cette guérison Gerant a KimousKi, vjue., 
est considérée comme miraculeuse.

« Pour ce qui est de la résidence 
ordinaire de M Girouard, je serais 
d'axis qu’il la lit à Caruqiiol ; cet'e 
mission étant à peu prés le centre de 
celles qui font son partage. C'est 
pourquoi je lui ai enjoint de s'y 
transporter cet automne, d assem­
bler les habitants, de les faire con­
venir d’une place convenable pour 
bâtir un presbytère et transporter la 
chapelle (car j'apprends par mon 
sec ré aire qu'elle est placée à une 
extrémité de la mission, et que mon 
prédécesseur, à la requisition des 
habitants vous pria, il y a trois ans, 
de la faire transporter au milieu). M. 
Girouard est encore chargé de dres­
ser un procès-verbal de la délibéra­
tion des habitants dç Caraqucl, des 
mesures qu’ils prendront pour rem­
plir mis intentions, de la nomination 
des syndics, etc, cl de nous envoyer 
pendant l'hiver ce procès-verbal afin 
que nous lui donnions notre sanc­
tion.

Arthur Chambcrlandplus important.
X.

__Monsieur le Notaire G. L. C’est une maison qui fait le commerce île piano», d'harmoniums et
Dionne, d'Amqui, était ici ces jours de clavigrnphes. Elle a été fondée eu vue de réduire de vingt-cinq à 
derniers. | trente-trois pour cent les prix du détail dans ces deux lignes de com­

merce et elle est en relations d'affaires avec les
MEILLEURS FACTEURS DU CONTINENT.

(A suivre.)

Essayez la fleur

La Rimouski — Mlle Michaud, deCampbelIton, 
était ici celte semaine, l’hôte de 
Mme Crowley. Elle est repartie hier 
soir avec Mlle Catherine Crowley, 
qui passera quelques jours à Camp- 
hellton.

et vous n’en demanderez pas d’autre 
à vos fournisseurs. Dans lonle maison de commerce le clavigraphe (typewriter) est de­

venu une nécessité. L'écriture à la machine est plus parfaite, plus rapide 
- ,̂ l. et moins pénible que l'écriture manuscrite. Aujourd’hui, une lettre d al-

n  n , , faites écrite à la plume l'ait chétive mine.
. _ , .  edard» debl-ram en, ■ Tout homme d’affaires garde copie de ses écritures, tant pour soûla*

La société d’agriculture de Ri- u,ai1 8n Xllle ,ller- ger sa mémoire que pour vérifiier l’exactitude «le sa correspondance, etc.

, zz, uât i KSitaîS æ a
maicliu du ptOpii.s tn  piogn-s. Llh , Monts, étaient à Rimouski, diman- Quelques heures suflisent pour se familiariser avec 
se propose de faire, sans délai, che dernier. ty p ew rite r  “  E M P I R E  ” , le meilleur sur le marché, plus facile à
l'achat d’un cheval reproducteur ar-1 — Monsieur Auguste Tessier, jr  manier qu’une machine à coudre.
donnais. De plus Monsieur le Pt é- avocat, qui a exercé sa profession à Le jeune homme ou la jeune tille, devenu elavigraphiste habile, est 
salent Lavoie nous informe que M ! Richmond pendant quelque temps, { sùr éc trouver, an besoin, un emploi lucratif qui toi permettra de susten­
te Secrétaire Bégin a déjà reçu des 1 <lui! «*"'«* S(i fixc>' Tessier est | ter son existence et de secourir les siens.

« ■— ... « '-200 ; s t s s  s a s  t s j ser" k
l’achat de grains de semences et

AGRICUTURE < tiUe

tillrus

Procurez à vos enfants un RON typewriter pour qu'ils deviennent 
I d’excellents praticiens ; c’est une des meilleures polices d’assurance 

, contre les revers de fortune.Le « Constance » était au quai de 
Rimouski, mercredi soir.

— M. Achille Pineau, de 
Blandine, est passé à nos bureaux, 
celle semaine, en route pour Qué­
bec, où il va subir un traitement.

— M. Et Levesque, de Mont-Joli, 
était à Rimouski celle semaine.

— Le Dr. Drapeau nous prie d’an­
noncer, qu’il est revenu s’établir 
définitivement à Rimouski, et il sol­
licite respectueusement l’encoura­
gement du publie en général,

grailles fourragères, pour la dite 
société. Il y a quelques années, on 
n'achetait pas pour <? 100 de ces 
graines. Tous ont raison de se ré­
jouir de ce progrès extraordinaire.

i\ Rimouski : MM. Tosyior A: Fi tel, (ïngnon »VEMPIRE
i Sassovillc,* Jeun 1*. Martin Léouidai Diimno jr . , Avocats ; J .  V. tlngmm. J .  0. il. Lalhmune, No* 

§[(>. J taircs ; l>r L. F. Lopago. ( IMiarmucio de Hluiouski); J .  A. Tallmt, 11. U. Lopnge, Marc II a mis ; 
La maison Price Bros ; Le Bureau du protonotniro. Molle E. Vignola, professeur, etc.

Le l ’aciGque Canadien emploie 425 “  EMPIRE "  sur ion réseau do chutuiu de fer.

Font usage du clavigraphe

« Il hivernera encore à Bon a ven­
ture, n’y recevra de dîme qu’à pro­
portion du séjour qu'il fera, traver­
sera ce printemps à Caraqucl où il 
présidera à son nouvel établissement, 
tout en faisant ses missions. Il aura 
recours à vous pour les difficultés 
qui pourront survenir, et j ’espère 
que vous voudrez bien le favoriser 
de \os conseils dans une alî.iire où Malone, 
il me semble que vous trouverez 
votre avantage comme lui.

« M. Girouard nous a demandé la 
rénovation de scs pouvoirs extraor­
dinaires et nous lui avons accordé, 
mais sans préjudice, à l'autorité que 
vous avez sur lui, en qualité de 
grand-vicaire. Car notre intention 
est qu'il ait recours à vous dans tous 
les cas où il sera à portée de le faire.

«Les sauvages de Madawaska 
ayant demandé ce printemps M. le 
Claire, curé de l’Isle-Yei le pour leur 
faire la mission, nous Je leur avons 
envoyé dans la persuasion que vous 
étiez encore à Halifax. Maiii'cnant 
que vous êtes plus proche, si vous 
voyez jour à la faire vous même celte 
mission, vous voudrez bien en don­
ner avis à temps à M. le Claire qui 
en est chargé jusqu’à nouvel ordre. »

Le lecteur nous pardonnera sans 
d. ule ces longues citations, d’abord 
parcèqn’clles jettent une vive lu­
mière sur l’histoire de nos intéres­
santes missions de la Baie-des-Cha- 
leurs, cl ensuite, afin de conserver à 
l'histoire ces précieux documents.

M. Bourg demeura donc en la 
Baic-des-Chalcurs cl vit ainsi se ' ré­
trécir le champ immense de ses mis-

ITotre Prix : $ 6 0 .0 0
Notre gérant, qui  est l 'un des vôtres, «ollioito votre patronage.

P e tit-M é tis  V illage COUILLARD, FILS & Cie— La navigation est ouverte. 
Deux goélettes, chargées de h ois 
pour Québec, sont passées ici ces 
jours derniers. Ce sont celles des 
capitaines Levesque et Belley de -----—  Importateurs de Nouveautés

Rue St G-ermain,

Grand Assortiment de Nouveautés

TROUVE
Un,porte-monnaie contenant cer­

taines valeurs. Le propriétaire pour­
ra le réclamer en s’adressant à M. le 
Dr. Jos. Gauvrcau, Rimouski.

RIMOUSKI.
— Plusieurs familles écossaises 

protestantes, de notre village, cher­
chent à vendre leurs propriétés pour 
aller s’établir au Nord-Ouest. Ou 
remarque enlr’autres, les suivantes : 
William et Alexander Turriff, James 
Sim, James Cavil, Fred. Crawford el 
Thom Blue. Avis au Dr Sproule, 
député de Grey-West, de donner l’a 
dresse du secrétaire des fonds four­
nis par l’Eglise catholique pour 
acheter les terres des protestants.

Les familles meut ounces ci-des­
sus, désireraient beaucoup que les 
Canadiens-Français achètent leurs 
terres.

Le plus beau choix de marchandises nouvelles, comprenant :
Tweeds pour costume, Etoiles à robe, Mousseline, Tweeds pour habille­
ments de messieurs, Cheviots, Etc.

DÉPARTEMENT DES HARDES FAITES 
Matinées, Blouses pour dames, Jupes, etc., au grand complet.

Nous attirons spécialement l'attention sur notre assortiment de Tapis, 
Prêta! ts, Pôles, Rideaux, Meubles de toutes sortes et une foule d’articles 
d'utilité et de luxe pour l’ameublement des maisons.
Seul agents à Rimouski, des célèbres peintures préparées S ueuwin-W ii.liam. 

6m-14-4
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«  CHEVAUX
a ysaaas—  M. Donat Caron, député du 

Matane, était de passage ici ces jours 
derniers, comme agent des Mess. 
McCormick cl Dcering. 
remplacé par M. Dési'els comme re­
présentant de la Cie Harris de To­
ronto, manufacturiers d’instruments 
aratoires.

— La résidence princièrc de M. 
Rarlnnd de Montréal sera complétée 
pour le mois de juin.

— P. II. A. Caron, I). IL chef Ran­
ger de la Cour Lilllc-Mélis No. 3214 
dus Forestiers Indépendants a con­
voque une assemblée spéciale le 1.3 
courant pour affaire urgente.

— La pêche au hareng a com­
mencé ces jours derniers avec les 
réts. Le prix de vente, les premiers 
jours,a été IHcls. la douzaine, il est 
ensuite tombé à 10 ets., vu l’abon­
dance. C’est une providence qu’il vu 
n’y en avait pas l’auto nine dernier.

M BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
Il a été SUCCURSALE DE CEDAR HALL, sous la gérance de M. I*. LA RERI IE,N.P. 

Dépôts en comptes courants et affaires de banque en général.

D ép artem en t spécia l d ’E pargne su r C ertificat 
de D épôt à  3A e t 4%

De première classe, de tous les âges 
et de tous les prix.

S'adresser à

Stanislas Labbé
RIMOUSKI

Certificat de epot
A trois mois do cetto diito, La Banque Provinciale du Canada remboursera à

tu à  son ordre sur  délivrance
I. (iugnon, Ij.L.B. Elz. Sassevilie,L.L.L.

.. . .J .  A. OSTIGNY, de New-Bedford.
des présentes, cinq c e n ts .........................................................................................................Dollars
déposés ce jour,  avec intérêt  sur  ce montant payable aux taux et conditions oi-oprès 
énoncés.

GAGNON & SASSEVILLE
AVOCATS

Avenue de la Cathédrale, Rimouski.
Téléphone 102

Trois pour cent (3° |0) d ’Intérét par  année sera payé pour le terme dos présentes.
Trois et  demi pour eent (3J ° | c ) d' intérêt  par  année, A compter do ce jou r  sera 

payé si co dépôt o-t continué sans interruption pour le terme des présentes et  au moins 
pour celui dos doux semestres suivants.

A l’expiration du terme des présentes et do chaque semestre subséquent, co 
contrat  do dépôt sera censé être continué par  le déposant pour lo semestre suivant :X 
moins que le dit déposant ne notifie la Banque par écrit, A son bureau principal, A 
Montréal, do son intention do retirer ce dépôt, et co au moins huit  jours avan t  l 'expira­
tion du terme des présentes ou du  semestre alors courant.

Nonobstant les conditions oi-dossus, lo déposant pourra  on aucun temps retirer 
tel dépôt après l'avis préalable ci-dessus mentionné, mais dans co cas aucun intérêt ne 
sera payé pour toute fraction d 'un terme des présentes ou d 'un semestre non entièrement 
écoulé.

Embouteilleurs
demandéssiens.

Eli 1780, M. Roui g résolut de 
faire construire une nouvelle église 
à Tracadièche. Ce qui l’engagea à 
l’entreprendre, ce fut l’activité, le 
développement que prit le commerce 
du poisson, si abondant dans ces 
parages. De grandes demandes ve­
naient d’Halifax et même des Aulil 
les. Aussi la population du village 
augmenin-t-elle considérablement

Les difficultés auxquelles M. 
Bourg se heurta, l'opposition que lui 
suscitèrent certains esprits brouillons 
sur le choix du site de la nouvelle 
église, le fit renoncer pour le mo­
ment à l'entreprise.

A cause du mauvais vouloir des 
habitants de Tracadièche, il trans­
porta sa résidence à Bonnventurc. 
C'était les prendre par leur côté le 
plus sensible ; car, au fond, ils ai­
maient et respectaient leur pasteur. 
Aussi devinrent-ils plus conciliants, 
nous le verrons tout à l'heure.

En celte même année 1786, M. 
Bourg reçut l’aide d ’un nouveau 
missionnaire, tout jeune, M. l’abbé 
Girouard, prêtre acadien comme liii,

On demande un homme sérieux pouvant dis­
poser d 'un certain capital pour embouteiller la 
célèbre bière Lnbatt de London, Ontario, pour 
lo district de Rimoutki.

La bière Labatl a pris depuis quelque temps 
une extension considérable dans lo commerce 
de la ville, du district, et  mémo do toute la 
province de Québec. C’est un fait  A noter surtout 
si l 'on considère l 'é ta t  stagnant,  et  mémo rétro­
gradant de plusieurs autre brasseries.

Pour information s’adresser A

La Banque pourra rembourser co dépôt A l'expiration du tormo des présentes et de 
chaque semestre subséquent.
F a i t  A Cedar Hall co.............. . .jour du mois do novembre....

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
P a r  M. P. LA BERGE

Gérant-Local.

sixième l’un l'JOlN O TES LOCALES
— Madame Adélard Barret, de 

Fall-River, est eu visite chez sa 
mère Madame Alexandre Lepage et 
chez ses sœurs Mesdames Fi s Lnu- 
zier et Théophile Boy.

—  M. Fis. Boulin, est parti hier 
malin pour Trinity Bay, sur le stea­
mer « Constance ». Son absence 
durera un mois. M. et Mile Fa tard, 
gardien du phare à la Pointe des 
Monts étaient ses hôtes depuis quel­
ques jours.

— Notre concitoyen M. Michel 
Binguel doit fournir dans le cours du 
l’été, 1,500,000 briques à l'entre­
preneur Morin. L’établissement de 
Monsieur Ringuet, pour la prépara­
tion de lu brique est de première 
classe. •

— Noire prison renferme actuel­
lement 12 prisonniers.

— Monsieur Louis Dupé ré, de Sle- 
Flavie station, était ici hier.

— Monsieur Edmond Rousseau, 
de Québec, qui était ici depuis quel­
ques jours, a laissé noire ville hier 
matin.

Dépôts aussi reçus à 3°/„ sur livret, depuis $1.00 en montant.

J .  C. R. FBCTRAU, 
Agent, -------- CONSTRUCTEUR DU --------

Moteurs à Pétrole, à Gaz ou Gazoline
QU R DEC

A.KELLY MILLING CO.
DRAM DON, M A N IT O B A Stationnaires, Marines, Por­

tatifs, Verticaux,Horizon­
taux et de tous modèles.

----- ooo
FLEUR & GRAINS, de toutes sortes 
G RU, SON, MOULEE, RLE d’INDE 

canadien cl américain,
No. 3 et mêlé.

Spécialités : par lots de chars,
N o s  machin es  

sont les seules sur le marché 
pouvant employer indiffé­
remment le pétrole,(huile de 
charbon) Gaz d’éclairage et 
naturel, Gazoline et Naphta. 

Demandez 
notre catalogue.

(oar  load)

Aussi : Grains et graines de semence

Lard en quart, Graisse en sceau 
ou chaudière.

PRIX LES PLUS BAS DU MARCHÉ Sjlgùg
Toute commande recevra une prompte a t ­

tention, et  le patronage de Î5es». le» mar­
chande est respectueusement sollicité. 1240-1242, rue Notre-Dame, Montréal

On peut voir fonctionner un de nos engin», il Rimouski, au bureau de l'imprimerie ; aux 
Trois ristolcs, ches M. Joe. Rioux, marchand, etc., etc.(iERANT LOCAL

ST-ANACLET



LE PROGRES DU GOLFE

La Rimouski
e t  la  M O N T -JO L I La Cie d ’Assurance

^  de Rimouski
CONTRE LE FEU

L’EXECUTION DU
DUC D ’ENGHIEN

sont les meilleures (leurs. Kxigez-les 
île vos fournisseurs.V

;2s

portail sur lu lelc une casquette à 
double galon d'or ». Il moula, elle 

quelques peu jacobin en 0 3 ,  conspi- descendit. Arrivé au lias du resea-  
1,, ave idlieier a l - |  râleur au temps du Directoire et lier, elle s'informa près des gendar- 

moucliard sous le consulat. Il avait mes « qui était la personne qu’elle 
dirige vendu à la police Ceracclii, Arena et venait de rencontrer » ; mais on ne 

s ’en félicite, ! Demorville, avec lesquel il avait put le lui dire.

&
N- B «f.

Le prisonnier cause avec son coin- 
pagnon. C'est un 
sacien nomm é Petermann : il ne ea- It* r ' Etablie en 1876m

•Ills Assurances
en force :

l'-Z $ 10,000,000.
V-:d ie  pas au prince qu'on se  

vers Paris, et celui-ci
ne (Imitant pas qu'il lui sera permis 1 comploté d'assasiner llonaparle : la Mme lion pressentit un mystère.

voir le Premier Consul. « Un grade de chef de bataillon et le coin- Elle remonta clic/. Madame Hard,
quart d ’heure de conversion avec lui mandement du château de Vinçon- ! et se trouvant sur le palier, face à

>, et tout se-1 nés avaient été le prix de sa delà- face avec le commandant, elle lui
D’ailleurs, il ! lion. Cet homme s ’appelait Hard ; posa tout net la même question, il

S i ! S rM
Ie WF Assurances prises tant sous le sys­

tème mutuel que sous celui ù 
prime fixe, ù des taux très bas

EüZ
lit!

répète-t-il avec con liana RIMOUSKI, P. Q.Bureau
ra bientôt arrange

•jouit île revoir la France, s ’in-1 il habitait, au-dessus île la voûte avail l air fort troublé et très per-
d'entrée du côté du parc, une des ploxe : il répondit que 
anciennes tours, aménagé en loge- vraisemblablement un prince ; mais 
ment : on appelait celle  tour le l ’a - ! qu’il ne le connaissait p a s » .  Quant 
l'illon de la jiortc des Unis. C’était -, Mme Hand, 
la partie la plus logeable de l'iiuinon- 
cc enceinte : tout le reste du c b à -

La Banque Nationale
BUREAU CHEF QUEBEC

se n
téressc aux villes qu'on traverse, j 
plaisante, fait des projets d'avenir. 
Malgré la longueur du trajet, il ne 
peut dormir ; de temps à autre, 
quand le chemin est désert, on s ’ar­
rête, —  onze fois dans toute la rou-

c'élail«

PCapital autorisé - - $2 ,(100 ,000 .00  
Capital souscrit -  
Capital payé - - 
Fonds de réserve - - - 4 5 0 ,0 0 0 .0 0  
Profils indivis - -

dit! allait c l  venait 
dans son appartement comme une 
femme qui a perdu la tète ; lorsque 

vois six heures, 
elle se mil à pleurer à gros sanglots. 

Le prisonnier, cependant, i ni ra­
pièce qui ser­

vait au commandant, de salon et de 
salle à manger, était assis devant la 
chem inée ; le fidèle Moïloll' se cou-

1 . 5 0 0 .0 0 0 .  00!
1 .5 0 0 .0 0 0 .  00 •ipBwfflniir' ■| ;

lean était dans un lamentable état de J \ [ ,m. uon |a qUilia 
vétusté et de délabrement ; il n'était

et on laisse le prisonnier met­
tre pied à terre. Moduli', qui ne l’a 
pas quitté, est tapi sous la banqud-

8 2 ,4 8 1 .0 7le ,

occupé que par un adjudant de pla­
ce, un sons-lieutenant se c r é ta ir e , ........ |„ j i ,]ai,s la grande
portier consigne et le concierge ap­
pelé Bourdon. Une centaine d'hom­
mes du train d'artillerie de la gar-

DIRECTEURS :
R. AVOETTE, Ecr. Président. 

A. B. DUPUIS, Ecr.,le. H otel- Vico-Préaident ,
Pelcrmann, du reste, se montre 

rempli d'attention s et d ’égards : le 
prince lui donne une des bagues qu'il 
a aux doigt, qii mange dans la 
voiture. A tous les relais, les maî­
tres de poste, avertis par couriers,  
tiennent les chevaux prêts, cl le voy­
age s'ulVectue rapidement.

Le lundi 19. vers neuf heures d 
soir, on traverse C'Iuilons-sur-Manie ; 
une nuit en aire : à l'aube, on relaie 
à la Eerlé-sous .louarr. A neuf heu­
res on est à Meaux, à midi enfin la 
chaise de poste arrive à la barrière 
de la Yillolto et s'arrête ; ou doit re­
cevoir là des ordres. Est-ce au 
Temple, es t-ce  à la Malmaison, où 
réside Bonaparte, que le prince sera 
conduit !

Ou attend longtemps : deux heu­
res, dit-on. lin courrier, cepen­
dant, paraît, et, le long du mur d'en- 
ecinlr, par la plaine Monceau et la 
barrière de l’Etoile, ou parvient aux 
Champs-Elysées qu’on descend à 
fond de train : le pont de la Concor­
de, l’esplanade et le boulevard des 
Invalides, la rue de Sèvres, la rue 
du bac, et  la chaise, au grand trot 
de ses  six chevaux, pénètre sous 
une haute porte, dans une cour s o ­
lennel et froide où se dresse un lourd 
portail d'un temple grec, que sou­
tiennent des colonnes de pierre. 
C'est l'holel du citoyen Talleyrand, | 
ministre des relations extérieures.

Le prince, déjà, s ’apprête à des­
cendre, mais ou l'on empêche : lon­
gue attente encore ; les postillons 
restent en selle ; une petite pluie 
froide tombe sans discontinuer. 
Après une passée là, un homme des­
cend le perron, donne à voix liasse 
un ordre, et la voilure, de nouveau, 
roule ilans la rue du Bac. La voici

:1,’llox. J uuk CHAU­
VEAU.

N. UIOUX, Ecr.

V. CilATEAUVERT, 
Ecr.

N A Z. FORTIER, Ecr. [ 
J .  1). LALIBERTB. Ecr.,

'

Lcuii'lian
de îles Consuls, vingt-trois hommes  
du 18° régiment d'infanterie et cin­
quante ouvriers habitaient des bara­
quements datant de la Régence et

clm près du feu. Hard, soucieux  
de ne pas quitter son hôte, expédia 
le brigadier Auforl jusqu’au restau­
rant de traiteur Mavrée, dont l’é ta - 

presque en ruines. blissement était situé sur la grande
Ce jour-la, Hard reçut, vers cinq j route de Paris, presque eu face de 

heures et dem ie, une dépêche lim- |a porte du château. Puis il lilpor- 
bi'ée de la police sccrèle et apportée : ier au pavillon du Roi quelques meu- 
de la Malmaison par une estafette, le ; ifics, de quoi garnir suflisammenl 
prévenant de l’arrivé probable, dans ' „„„ pjèCÜ vacante, où l’on alluma

l \  LAFRANCE - 
N .L A V O IE  - -

• -  Garant.
- Inspecteur. et RESTAURANT.

SUCCURSALES :
Rimouski. Qué. 
Murrny-Uay, Qué. 
Montmogny, Qué. 
F rnscm llc ,  Qué. 
St-Casiiuir, Qué. 
Nicolct, Qué.
Cottticook, Qué.
Raie Sain t-Pau l ,  Qué. 
Plcesiaville, Qué.
Lévis, Qué.
Trois-Pistoles, Qué. 
St-Charles, Rellccliasse 
S. Evariste S ta., Uoauco 
Amqui, Qué.
Doschaillons, Qué.

Reçoit des dépôts tan t  en Comptes Courants 
qu 'au  Département d ’Epargnc.

Alloue l 'in térét ordinaire mur les dépôts nu 
Département d 'Epargno ; cet intérêt é tan t  ca ­
pitalisé tous les mix mois.

Transige les affaires de banques on général.

Le plus grand et 
le plus bel Hotel

DE RIMOUSKI.

Québec
11 St-Roch.
11 Rue St-Joan. 

Montréal rue St-Jarques 
faubourg St- 
Joan-DaptisteI

Ottawa, Ont. 
Sherbrooke, Qué. 
Iioauccvillo, Qué. 
Sto-Mnrio Rcauce, Qué. 
Chicoutimi, Qué. 
Ruborval, Qué.
St-Hyacinthe, Qué. 
Juliette, Qué.
St-Jean, P. Q.

Cet hôtel vient «le subir «le grandes répa­
rations pour son agrandissement : ses cham­
bres, au nombre «le 33, sont des plus con- 
lortables, très bien metifïlêes, et éclairées A 
rùlectricité. H tins chauds et froids av«*c 
toutes les améliorations modernes.

Pension de première clafse
V/NS, l i q u e u r s , c i g a r e s ,

U s meilleures marques.

lu iniil, » il’iin individu iloul le nom 
ne (levail pas être connu, 
lion du gouvernent m l,  ajoutait la 
lettre, est que tout ce qui sera relu- j chambre  
tif à ce particulier soit tenu très se-1 |a m i j l „ .  

crut. Vous-même devez ignorer qui 
il est__  Vous seul devez coin mu-

nu grand feu. Ces dispositions pri- 
L inlcn- | scs ,  il conduisit lui môme, à tra­

vers la cour, le prisonnier jusqu’à la 
« où celui-ci devait passer

Le jour finissait : il faisait un 
temps humide cl brumeux. Sur 
l’immcncc façade sombre du Pavil­
lon du Roi. deux fenêtres seulement

Louis Lcnghan,
Propriétaire

r .  VALLEE,
Gérant à  Itimou.ki . 12m.l4-4.22-04.12mniquer avec lui c l  vous ne le laisse­

rez voir à qui q u i  ce soit. »
A peine Hard avait-il en mains I au premier élage, étaient éclairées, 

col ordre que, d ; sa fen d r e ,  il en- celles du logement destiné au détenu,  
lendit le bruit d une voilure : tout I o M y nionln par I escalier de pierre, 
aussitôt la chaise de poste entra dans | nu c l  sonore : Bourdon marchait 
la cour, au grand Irot d oses  six clic- : devant, portant un falot ; quelques  
vaux, et s arrêta devant la voûte de j gendarmes, couverts de leurs grands 
'tin logement. Il descendit en bate ; manteau, suivaient, de loin, 
trouva sur le seuil le concierge Bour­
don accouru pour le prévenir, et tous 
deux se présentèrent ensemble à la 
portière qui s ’o u v r i l . . . .

M. I M G U E T  p . g a g n o i n -
— —  M ARCHAND —  — — E ntrepreneur— -

de Portes et Pénétrésen gros et en détail
Vins importés directement

des pays de production.

VIN DE MESSE  
garanti pur et avec certificat.

Gin Canadien « Croix Rouge » en 
entrepôt et au Prix nu Gros.

S ’occupe aussi

de la préparation du bols 
et des moulures.

(A suivre.)

UN BON MOT POUR LE HEAUME DE 
CHAMBERLAIN POUR LA TOUX.Le lieutenant Pelcrmann descen- RIMOUSKI U. Q
"  En Jvcoinbro 1V00, j 'ous un gros rhume et 

j 'rtnifl .si cm roué, que jo  |iutivaia à polno btil- 
butior, dit Allen Davitt, île Freestone, N. Y. 
.l 'avais ee.izivé, en vain tous les remèdes, quand 
j e  pris du Remède «le Chamberlain pour la j Toux. Une bouteille m ’a guéri.  J ’ai toujours 

i un bon mot pour ce remède. En vente dans 
I toutes lus l'Iiurmacies.

dit tl ali.H il, le petit chien sauta à . 
Icitc, puis Hard vil sortir il ! la voi­
lure « l’individu », auquel il olfrit de 
« monlcrun instant pour se chantier, 
en attend.ml que l ’apparlemenl 
qu’on lui dost inail fûl prépaie ».

l ‘2m-14-4
RUE ST-GERMA IN, RIMOUSKI.

V2m-144 ■

H O T E L
S t-Lauren t

I Pour une at taque bilieuse, prendre «les Pus- 
! tilles «lo Chamberlain pour l ’Estomac e t  le Foio 

, ,  « c , , . . . .  i et  la  guérison ost aussi  «Ore que prompte. En
IliU'Cl lilt f i l l  pns I1UI4 ICIII |IS) (1 il II- ; vente dans toutes les Pli armait ies.

leurs, sans être renseigné sur la qua­
lité de son In’ilu : soit qu’un mol du 
prisonnier la lui lit deviner, soit que 
Peterman curt devoir le mettre au j 
courant, il était fixé avant m êm e que j ; qüm. 
le prince lui eût répondu « qu’il se

1

KMIIOUTRILLF.IJRS
POUR LALa Rimouski B E A U P O R TC E L E B R E  

B I E R E  D E  ,Cet hotel offre aux voyageurs 1 
toutes les commodités possibles ; les 
chambres sont confortables et la

Pension es t de lre classe.

AUX CULTIVATEURS 
« La Rimouski » est la meil­

leure cl la plus pure.
Exigez de vos fournisseurs, la 

Heur « LA RIMOUSKI »

Nous vendons aussi letraversant Paris, longeant les quais, 
passant le Pont-Neuf, et le prison­
nier regarde, charmé, ce décor su- ^Banderait avec plaisir et qu il ne 
perbe de la grande ville, qui est rcs- ] s e ,a 'l Pas Biche non plus de diner,  
lé très présent à son souvenir el I uai B n avait presque rien pris d e ­
limit si souvent il a rêvé dans son j l)ll's Bi m a l in » .  lout en causant,

| on s ’engage dans l ’e s c a l i e r  q u i  c o i i -

d e n i a n d c - 1 a" logement d’Harcl. Au pre­
mier palier, le prince, précédant le 
commandant, sc range, le dos au 
mur, pour laisser passer une fem-

L A G - E R
E T

L'EXTRAIT FLUI E E MALT

Pour vos imprimés en 
tous genres, donnez 
vos ordres à

FRS. ST-LA RENT, RUE ST-GERMA IN, RIMOUSKI.
lîm -14-4e \ l l . Propriétaire.

« Où me conduit-on ? » 
l-il ù Pelerinmm.

Mais Pelcrmann ne commit point 
Paris et ne peut répondre. Mainte-1 
liant c ’est  le cœ u r de la ville, les 
rues encombrées qui contournent 
l’Holel de Ville, la place de la lias 
tille, si vaste, à présent que la vieil­
le forteresse n’est plus là, puis le ! 
faubourg Saint-Antoine, la barrière 
de nouveau, et la route, la roule 
boueuse qui s ’étend, toute droite cl 
large, à perte de vu e .. . .

Au CHATEAU I)E VINCENNES. ----  ORDRE :

D’OPÉRER EN SECHEE. ----  CONFIANCE QUE

RIEN S ’ALTÈRE.

3m-M-4
1 f

D E  R I M O U S K Ime, en costume de religieuse 
qui descend les degrés en 
suivant la rompe : c'est une ancien­
ne Sœur des Ecoles chrétiennes, 
Mme lion, qui, depuis quelques an- 

I nées, dirige à Vincennes une polile 
institution : elle ramène chaque jour, 
après la classe ,  les deux fillettes de 
Mme Hard

V O I T U R I E R
Toujours en m ains ;

VOITURES, HARNAIS, Etc téLes caractères sont à la mode c l  
variés. Les machineries sont mo­
dernes. Satisfaction assurée à tous.

E.-X. LETOURNEAU, prop., 
Rimouski.

A

m
Mme lion fut frappé de Pair fati­

gué et de la mine pâle du jeune liorn- 
 ̂ m e qu’accompagnait Hard : il lui 
| parut « mince de corps c l  d ’une 

» ; elle su sou-  
d une longue

ancien sergent aux gardes françaises, 1 redingote brune d ’uniforme et qu’il

HOTEL ST-CERM AIN r
F. G auvrkau, Gérant.

Hôtel de première classe.
Cigares, vins el liqueurs do choix 

Vastes salle d'échantillons pour commis- 
voyageurs.

Une voilure ù l’arrivée de tous les trains
Rue St-Germain, Rimouski.

Le gouvernement du château de j tournure distingué 
Vincennes était à celte époque un vint qu’il était vêtu <(

RIMOUSKI ZE». Q.


